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L A T O t O T 
LK K R O D I D « • A l J s O T T A G R — L a 

r!-if«, M Caflaa, Bommrfi. Datsttr» et DeUdoritrc , qui 
i l m a l dfia candidats tlanaat-ha ils: usa. 

LYS 
LE (H.1KITIN DE DIMAHCHK. — En n i du scrutin 

de demain, l'Unira Sociale at Patriotique fera placarder 
uujonrd'hu «or les more de la ville, une affiche dans 1» 
qaall» I* «soute remercia km électeur» d'avoir affirmé, di-
•wnche danier, par l'imposant» majorité donnée à se* 
m liilnt-, leur ferme attachement aux idées d'ordre, d» 
js-tica, de liberté, et de patriotisme qs il» défendent H 
•joute *j»"fl compte encore snr les électeurs honnête» pour 
le deuxième tour de scrutin, et fait en terminant, J"»""* 
des ciiosnnies aTec lesquelles les collecU»i»tes combatten» 
sa municipalité sortante . . „ „ „ . 

L*s »,aa. des deux candidats pour dmiancli», seront 
d'Mgix-s anjourd'hni. 

• ' 
NKCHOLOOIE. - Noos apprenons h mort d un 

mln.innrtr.t.mr de 1* Cau*e d'épargne, M. Charles 
Vanpevsnage , eabaretier, rue de Lani.ov, qu: avait 
é t é nommé, il y • quatre ans , par le Conseil munici
pal. La défunt é ta i t âgé de 49 ans. 

NOTRE CONCITOYEN, M. Carlos t e fu l ivre , 
I m w u f à Mazingarbe, près de Bully (Pas-do-C niais) 
n 11>- élu dimanche dernier, conseiller municipal de 
c-ctte oommune arec toute sa l iste sans aucune oppo-
ii>xin. * 

l 'Ol R AVOIR L A C E R E D E S A F F I C H E S . — 
On •» souvient encore de l'aventure de ce Belge ex

pulsé de France qui se fit pincer la semaine dernière 
e n moment où il lacérait des affiches de 1'Pnion so-
l i a l e e t patriotique. Comme on le verra d'autre part, 
lo Tribanal correctiounel de Lil le l'a condamne à 
deux mois de prison. 

1.EH G R E V E S . — La grève do la liln»iirc '1* MM. 
Mul l ies frèies , rue de l'Ommelet, qui sava i t pi .ridre 
fin dans la journée de vendredi, dure en • >rc par suite 
d'un accident survenu à la machine. 11 'ic criait ft<M 
dans cet établissement que 22 grévistes < ui ' i c v n a ; 
continaer 1» grè.-e malgré eux . 

Dan* rétablissement de MM. Di lues f r * es et Cat 
t . a u , deux grévistes avaient repris le travail , ven
dredi matin, niais ils ne tte sont plus présentés à la 
r< priée de une heure et demie. 

l ' N E M K s t t f t a i DU P A R Q U E T . — Le Par
quet , représenté par M. Delalé, juge d'instruction, 
accompagné de M. Lecoint", son grefiier, ost arrivé, 
vendredi après-midi, a 3 heures, à Roubaix. 

Le magistrat s'est rendu au commissariat de po
li, e da troisième arrondissement où il » instruit une 
affaire de vol dans laquelle est compromis, comme 
noiiH l'avons di t , un jeune ouvrier teinturier, Gaston 
Roussel, demeurant rue i x a u r e w a e r t , cour Tour-
iy.'initie. Rappcluns qu'on reproche à ce jeuno homme 
île s'être introduit clieu un de se» voisins, M. Derou-
baix, après avoir démastiqué un carreau de vitre 
d'une fenêtre et d'avoir volé une somme de 140 
fiams» qui se trouvait dans uue malle. 

M. Delalé a entendu plusieurs témoins . I l a rega
gne. Lille dans la soirée. 

I N A C C I D E N T D E BICYCLETTE. — Un jeune 
« y d i s t o , fils de M. Prouvost . peintre, rue Chan/.y, ?7, 
passait vendredi matin, vers onxe heures, rue l'ollurt, 
assaasB, voulant éviter une voiture, il fit une chute , 
i l f a t blessé au côte gauche par le guidon ah sa ma-
i h i n e . 

.Vf. Jean Ferrain, fleuriste, se porta aussitôt à son 
wafjamj et le conduisit cher, lui, où le jeune homme 
i w n t des ,cins. l 'ne fois remis do son -motion, il a 
t t e reconduit en voiture cher- ses parents . 

VOL D ' U N E M O N T R E . — Va horamo de peine .nr-
i iipé dans 1 usine de M. Wibaux-Klorin, J e a n Derud-
«l.r, âgé de 33 ans, ilcineuraut à Wattrrlo», avait a<-
i ri» 'ho son gi let à un clou avant de se mettre au t ra
s-ail. Sa. montre en argent a remontoir se trouvait 
dans le gousset. Quand l'ouvrier vint reprendre son 
\ , t o n v n . t , il ne trouva plus sa montre. El le porte le 
numéro 148. 

M. Jean Dciudder a porté plainte à M. Lâché, 
commissaire de police du 1*' arrondissement. 

OU VOL A L'ETALAGE. — l'n jeune hâcleur. 
Te-on Seaeta, âgé do l ô ans, sans domicile fixe, a é té 
surpris au moment où il dérobait une pairo de psn-
lotilles à "stalag» de Mme Lepoutre, anr.-linnile He 
rJuHsanafaa, 1SJ. m e d'Inkermann. Ce gamin précoce 
a été arrêté et conduit au dépôt du deuxième arron-
< uioat. La valeur du vol est d e trois francs.. 

LEH A ( V I D E N T » DU T R A V A I L . — L'on des 
m u n i r * laveurs de rétabl issement de MM. Desmet 
Itère* e t Lansetle s'est blessé à l'index de la main 
droite. M. le docteur Labbe, qui a examiné le blessé, 
r lorent Impens, demeurant rue de l'Epenle, lui a or
donné hait jours de repos. 

— asasM la teinturerie de M M . C. e t A. Scrépel , 
n i ' 1 ouvrière, Marie Dujanlin âgée de °(> ans. i|o-
ui . i iraat m e de fa Redoute , a été blessée au bras 
Kaassasl par la chute d'un rouleau de son métier . Une 
Imitç.ino de jours de repos lui a été prescrite par 
.M le iloctciir Godefroy. 

— n a teinturier de l'établissement de M. Fran-
ents Iniforest a eu le pied gauche brûlé par un jet 
de vapeur. Le blessé, Jules Dewit t , âgé de 21 ans, 
il. meurant rue Deltittre, a é t é l'objet des soins de 
M le docteur Rousseau qui lui a ordonné quinze 
jours de repos. 

— Marie Carton, âgée de 30 ans , survei l lante de la 
filature de M. Motte lîossut fils, s'est fait une en
torse aa pied droit. M. le docteur Picquet a examiné 
l 'ouvrière qui habite rue Nabuchodonosor e t lui a 
prescrit un repos de huit jours. 

— Dans l'atelier de construction de M. Napoléon 
Martin, un mouleur en ter, M. Théophile Peire , à*;. 
(le fit» ans, demeurant rue Dombasle , 4 2 , a fait un. 
chute de denx mètre* ; il fut relevé ayant des contu 
sion«. Un repos de quinze jours lui a été ordonm 
jiar If le docteur Lepers. 

— D » des ouvriers d? M. Courouble frères, m< 
nnis iem, a é té blessé au côté par un conp de pied i! 
i lierai. If. le docteur Dispa, qui a examiné l'on 
vrier, Cyrille Lambard, âgé de 40 ans , demeurai.• 

rue da Moulin, devra chômer dix jours ôTapr-
M. le docteur Dispa. 

— Ea chargeant une balle de déchets , Alpin n-
TVIorrae, occupe pour le compte de M. Louis V. 
liamirw rue Saint-André, s'est fait une contu- . 
au bras gauche, qui le forcer» à chômer huit jeu 
d'après M. le docteur itnllenghien. 

— Vm tisserand de l 'établissement de M. B e n 
Alitée» fabricant, s'est blessé à la main droite 8 

5'JTjB Int dasTt «s» travail . M. h» doctaa» 
-ni—t )a blessé, Cssartsa Vaaraba 
demeurant rue de Roacq, à Tourcô ing . lu i a ordoaaa 
six j a i s de rapoa. 

— Uadsgrajasear da rétabl issement da M M . M o t t e 
et Bourgeois, tetntmiesta-apprêUsii», s'est blessé en 
chargeant a n sac da produit chimique. L'ouvrier, 
M. Louis Lamblrn, âgé de 36 ans, demearant rue de 
Bourgogne, a été l'objet des soins de M. le docteur 
Bernard qui lui a ordonné hui t jours de repos. 

— Un apprenti de l'atelier de construction de M. 
A. Aubaud, un apprenti , Ju l i en Christ iaen, âgé de 
15 ans, demeurant au Sapin V e r t , à Wattre los , a 
été renversé par une voi ture e n conduisant une ba
ladeuse ; i l a é t é relevé ayant une cote fracturée. 
M. le docteur Labbe lui a prescrit quelques jours de 
repos. 

POUR SATISFAIRE sa nombreuse clientèle, la laiterie 
d Oostcanip met en vente, rue du Bois, 13, un délicieux 
beurre, légèrement talé au prix de 3 , I O le ki lo; . 

Le beurre frais 4 3 , 4 0 se trouve dans tous hudepâts. 
Le beurre salé, rue du Bois, 13. 68371 

U f l l I D D l P C " n demande une lionne nourrice 
l u U U l t l t l w t l ayant déjà , si possible, nourri un 
an. S'aclre -ci' : 5 , rue de Cassel. 

A N N A P P E S 
U N M A T E l ' I T I T SAUVETEUR. — Jeudi, vers 

deux heures de l'après-midi, une enfant de sept ans.Sophie 
Ouatant, demeurant à Annappes, au hameau ds Marche-
nelle, traversait la. passerelle qui relie Hem à Annappes, 
sur la rivière c La Marque ». Elle tenait au bras droit, un 

Fanier et butta tout à coup contre une borne, puis perdit 
équilibre et tomba dans la rivière qui, a cet endroit, a 

environ un mètre de profondeur. 
Un jeune écolier d onze ans, Ferdinand Farvaque, l'en

tendit crier. 11 accourut et arriva au moment où la petite 
fille disparaissait sous l'eau. Il sauta tout habillé dans la 
rivière, et. sachant un peu nairer, il réussit à sauver la 
petite Sophie qu'il ramena sur la berge. 

Il la transporta lui-même, évanouie, chez M. Hemi 
Bavard, mari hand de bois, qui demeure près de la, et 
quelques instants après, la mère de Sophie vint la cher
cher : la petite uue reprit bientôt ses sens. 

Le jeune sauveteur a été chaudement félicité par un 
gfsaal nombre de personnes ; un espère que cet acte de 
esnsfass» rerevra la récomisîiise qu'il mérite. 

Nous apprenons du reste que la belle conduite du jeune 
Farta, que. avant été shmalée à M. de Montalembert. mai
re, celui ci s'est empressé d'en informer l'autorité suné-

l'NK TENTATIVE D E VOL.— Jeudi vers 10 heures 
du soir à I estaminet du Vert FeniMdgé"tenu • ar M. Cor-
temay tàlouard. qui exerce également la 'ession de 
tailcur, deux rôdeurs de nuit denwiirés inconnus ont 
essayé de is'.nétrer dans l'atelier de/M. Vortenrav où se 
trouvait, une ceiiainc quantité de vj-temepts neufs d'une 
valeur de -uatre à cinq cents franc». Au/moment où us 
tentaient de pratiquer une ouverture Hwrïs l'un des volets 
'e la fenêtre, ils furent entendus par plusieurs personnes 

demeurées dans la maison et n'eurent uue le temps de 
s'enfuir. La -"-pntlarmerie de Lannov a été informée. 

A LA SOCIETE t L'HARMONIE DE LA CITA
DELLE • . — M. Jean Dereux, président de « l'Harmonie 
de la Citadelle <s vient de donner sa démission de prési
dent de cette société. 

F L E R S - B R E U C Q 
LE SCRUTIN DE BALLOTTAGE. — Voici la liste 

exacte des candidats républicains libéraux : 
Dernubaix J.-U., cordonnier, conseiller sortant; Lori-

dant Victor, débitant ; Dmliatel Emile, cultivateur, con
seiller sortant Dutilleul Jules,maraîcher ; Droulez Louis, 
culi ivateur. conseiller sortant : I'icavet Désiré, cultiva
teur ; Devras Louis, maçon ; Wannepain Albert, teintu
rier. 

L E E R S 
DANS LES DOUANES. — M. Aiitem, commis, r.asse 

de Loers à Btanc-Misseron; M. Delannoy, surnuméraire au 
Havre, est nommé commis i Leers. 

CONSTRUCTION D ' O S E FABRIQUE. — Dans quel
ques jours, commencera la construction de la fabrique de 
couvertures de.coton que MM. A. Parent et fils, indus
triels à Ijannoy^ ont été autorisés à ériger le long du che
min vicinal ordinaire n" 6, dit do la Papinerie. 

Déjà les premiers matériaux ont été amenés sur le ter
rain où sera édifiée la nouvelle construction qui a dû être 
retardée en raison du mauvais temps. 

ACCIDENT DE TRAVAIL. — Un ouvrier de la bri
queterie Salenihieret Cie, Ferdinand Vercleven, 27 uns, 
demeurant à Kstaîmpuis, Belgique, a eu la main droite 
prise sous un éboulenient de briques, et le pouce a été 
• crise M Tribnu, médecin i Leers, lui a donné ses soins, 
et lui a prescrit un repos de dix jours. 

C o m m u n i c a t i o n * * 
PREVOYANTS DE L'AVENIR— SOCIETE CIVILE 

D E RETRAITES. — La recette de la 127e section s'élève 
à 580 fr. pour un effectif de 1242 membres. 

Situation jrt'nérale au 30 avril : capital inaliénable 30 
millions 315 mille francs. Sociétaires, 259007. Nombre de 
sections 1376. 

Les recettes et les adhésions se font le premier dimanche 
de chaque mois, do 10 heures à midi, au sièjje social, Hôtel 
des Pompiers. Orande-Place. 

Age requis 15 ans accomplis an 1er janvier 1900, coti
sation un franc par mois. 

AVIS MX OUVRIERS ZINGUEURS. FER11LAN-
Tij'.RS ETC.— Un groupe d'ouvriers zingueurs, ferblan
tiers, r.iombiers, invitant leurs collègues à se réunir le 
dimanche 30 mai à 5 heures du soir, estaminet au Chinois 
tenu par M. l'iienne Cotitliier, place Verte à l'effet de 
s'entendre sur les inovens d'annlieation et les easwéqneav 
ces de la loi de onze heures. I,es ouvriers couvreurs sont 
également invités X cette réunion. 

« LA J E A N N E D'ARC.— Société de secours mutuels 
«'le retraites » . La commission administrative rar>r,e,»e 
aux sociétaires que la réunion mensuelle aura lieu uiman-
che -ro bain 13 courant à 4 heures au local habituel 
Café-du Demi-Cercle, place Notre-Dame. i,e trésorier se 
tiendra à la disposition des sociétaires jusque o heures. 

BUVETTES DE L'ECOLE DE NATATION. — l a 
Mairie nous communique l'avis suivant : 

* Le< personnes désireuses d'exploiter lcsilites buvettes, 
pendant les années 1900 et 1901, sont priées de faire leurs 
propositions à l'administration municipale, de ce jour au 
23 mai courant. » 

l . e « \ r i - n m u l M o i i r s .< H e r c u l e • Mont l e » p l u « 
r»*>aMlcM. 1rs p h i * léurers.. l e * m e i l l e u r * m a r 
c h é ; n » non» < ; m v v r i s 1 0 \ . \ s . 

P o u r r e n * e ! e terni-ut* et p r i x . * * a i l r c s * c r « V 
î ' a u l l l e l a n n o y , \."J. r u e d e ( l o u b a i x , L i l l e . 

S0Î8O—C(S-

V o u l e z - v e x i * quelques boas ernseils pratiques • fesa-
n.imtquc* peur ce qui eooetmsr v..trc eaisine, votre toilette, 
> .s appartements, etc.. etc. .tchi telles volumes de Tante 

.-.lie, prit I fr. 30. en vente a la UarasTit du Juiiriialdi; 
HoutHliM (ggjs 

\ v i s a t u b r a s s e u r s . — l.« Ilhrairlf riu Jearns/d» 
• a/uni: met eu vente des feuilles de mise de feu. Tp.vt-

I .u\<-au. 5HS3 

n C n f n g a r a n l l s f i » i * . r u e <Iu B o i s , 11l 

ï ' U o t o e r a p h i e S b e l l l r , *, houlev. de Paris. Iinuliai 
. rue M..uc. a Toiii-coiiig. — fortraits de !'• coiiuuuiii.u 
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Ttmrtoing : m bureau éa journal. 78, rut !faliénait, â 
la librairie Walteeuw, 39. rut Saint Jacques. 

sLBrl C e B È V E g 
L a j o u r n é e d e v e n d r e d i . — L a r e p r i a e «In t r a 

v a i l v o t é e p a r e n v i r o n l e * t r o i s q u a r t * d e * 
v o t a n t a * 
La journée de vendredi a é t é comme cel le do jeudi , 

très calme. Les grévistes ont stat ionné en asse* gii-nd 
nombre place Victor-Hassebroncq e t square de l'Hô-
tel-de-Vil le , mais tous ont observé le plus grand cal
m e , préoccupés qa'ils é ta ient par le v o t e qni a en 
lieu à l 'Hôtel de Vi l l e e t dont nous parlons plu» bain. 

— A la te inturerie de MM. Mausse e t Cie, l'éta
blissement a é té fermé jusqu'au 6 juin. 

On espère que le travail sera repris lundi mat in 
chez M M . Albert Malard e t Cie, rue d e Guisnee. 

Chez M M . Tiberghien frères, rue de Paris, les 
patrons se sont vus obligés par suite du manque de 
matières en chaîne et en trame, de congédier de nou
veau les t isserands jusque lundi, espérant que la 
grève des ouvriers-de la filature aura pris fin. 

Vendredi matin une nouvel le grève s'est décla
rée chez M M . Lorthiois-Leurent e t fils, fabricants de 
tapi», rne du Pet i t -Vi l lage . Trente-deux tireurs de 
cordes sur c inquante ont abandonné le travail de
mandant une augmentat ion de un franc par semaine. 
I l n'a pas é té fait droit à leur demande e t ils se sont 
mis en grève . 

— Ainsi qne nous l'avions annonce dans notre nu
méro d'hier, les ouvriers on grève ont voté à l 'Uôtel-
de-Vil le pour la reprise du travail ou la continuation 
de la grève. Pendant toute la journée, les ouvriers 
se sont rendus avec empressement à 1 Hôte l -de-Vi l l e , 
où avait é t é instal lé un bureau de vote . Les opéra
t ions ont é t é faites très régulièrement. On avait pris 
pour membre du bureau, un délégué de chaque usine. 
Celui-ci était en possession d'une liste sur laquelle il 
pointait au fur e t à mesure les ouvriers qui se pré
sentaient pour voter . Le scrutin a duré de neuf heu
res du matin a cinq heures du soir. Le dépouil lement 
n n ' o ^ commencé et a été terminé vers six heures. Le 
résultat a été proclamé peu après. Sur 1,038 votant* 
n . a i u 73i' voix pour la reprise du travail et 30G 
voix pour la continuation de la grève. La reprise du 
travail l 'emporta.! donc de 420 voix . Au moment où 
le président proclamait ces résultats , plusieurs cris 
se tirent entendre. Noas en avons recueillis quelqu •>-
uns tels que ceux-ci : t A bas les vendus ! Les mon-
chards ont gagné I Vivo la grève ! » Mais ces cris 
n'ont pas eu beaucoup d'écho. Lo sortie s'est effectuée 
sans incidents. Sur la place de l 'Hôte l -de-Vi l le des 
groupes ont s tat ionné assez longtemps. On a essaye de 
faire une conduite à deux ouvriers qui ont idsisai à 
y échapper. A sept heures et demie la place Victor-
Hassebroucq avait repris son aspect habi tuel . On n'a 
s ignalé aucun incident. La reprise du travail se fera 
sans doute lundi mat in . 

Voici le t e x t e du procès-verbal qui a été rédigé à 
l'issue di. vo le de l 'Hôtel de Vi l le : 

a L'an mil neuf cent , le vendredi 11 mai , à onze 
heures du matin, dans la salle du Conseil municipal 
de Tourcoing, à l 'Hôtel -de-Vil le , après en ten te avec 
le syndicat des ouvriers de mature ot une déléga
t ion des ouvriers des filatures de Tourcoing actuel
lement en grève, et après un avis do M. le Maire de 
Tourcoing affiché hier dans toute la vil le , il a é t é 
procédé comme su i t à un vote auquel sont admis 
à participer pendant toute la journée, de neuf heu
res dn mat in à cinq heures du soir, tous les ouvriers 
majeurs do 18 ans des filatures en grève . Ce voto 
est lait : 

• Pour la reprise d u travail ou pour la continua
tion de la grève , et aux conditions suivantes : 

» 1* Salaire fixe : trois francs par journée de tra
vail de onze heures. 

• 2° Les primes seront calculées comme aupara
vant, mais avec ce t te réserve que si, au bout de 
deux mois pendant lesquels tout le monde y mettra 
du sien pour forcer la production, le* ouvriers ne 
pouvaient pas at te indre à leur nui ien salaire, les 
pa t ions .s'engageraient à remanier l'échelle des pri
mes pour arriver à la moyenne des salaires des se
maines de 72 heures . 

» 3 J Pour les réclamations relatives à certaines 
filatures : satisfaction immédiate serait donnée chez 
M. Fl ipo par l'emploi 0 un rattacheur supplémen
taire. 

» L'amende de 0 fr. 10 pour saas* de rouleau se
rait supprimée. 

> Il a é té d'abord const i tué un bureau chargé des 
opérations d u scrutin. 

> Ont é té désignés pour en faire partie : 
• M M . Georges Favorel , do la maison Christory 

et C* ; Edouard Delépanl , de la maison Lepers Du-
duve ; D u t e r t e Fidèle , de la maison l iarntte ; Gas
pard Leblanc, de la maison Romain Fl ipo ; Constant 
Vcrcruysse, de la maison Vandenberghe e t De-
surmont ; J u l e s Hal lu in de la maison Joven iaux ; 
.lu.es Raisea, da la maisou Cauliiez, Dclaoutro ; Ar
sène Larnarque, de la maison Tiberghien (Aima) ; 
Augus te Lanno, de la maison Mot to Dewavrin ; 

Kdouurd De.ltombe, de la maison Tibergluen (Lille) ; 
Camille Dehon , de la maison Deconinck ; Edouard 
Deschamps, de la maison J o n g l e s ; Victor Doper-
chln. de la maison Masurel ; Ju le s Dai ly , de la mai
son Po l l e t fils ; Albert Cattoire , de la maison ï'iber-
^iiien (Paris) ; Henri Pe t i t , de la maison i iberghien 
(Anvers) ; Gustave cioergl i ien, de la maison Ver-
mersch, qui nommé pour les présider M. Henri Lom-
braye, ouvrier de M M . Roels traete e t Deconinck. 

> L'urne a é t é alors é t é ouverte e t après avoir 
onstaté qu'elle é ta i t v ide , el le a é t é refermée par 
les soins d'un délégué de l 'Administration muni-
ipale et les deux clefs ont é té placées dans une pe-
i i e boite qui a é t é scellée e t cachetée e n présence 
. s membres du taureau et des é lecteurs e t déposée 
ir l e bureau. 

• Le scrutin e s t alors déclaré ouvert par le Pré 
ident. 

• Le scrutin est clos à cinq heures ot i l a é té pro 
ésaf an dépoui l lement des bulletins trouvés daai 
urne au nombre de 1.038. 

» Ce dépoui l lement a é té fait sur les tablas par dt-
lembres du bureau de l 'é lect ion, il a donné le ré 

.a t su.vant : 
» Nombre de bullet ins trouvés dans l'urne : 1.038. 
• Bul let ins blancs ou nuls : 0 . 
• Reste comme suffrages e x p r i m é s : 1.038, ma 

.?o absolue : 426. 
^ Les votes se sont répartis comme suit : 

Pour la reprise du travail : 732. 

FEUILLETON DU 13 MAI. 

.Peso- U rxati—ataon d» la greva: «08. 
• Total: 1.0*». 1 
s B n o n a s é q n i a i s ta Préejdeat d a h a r a s * déclare 

que l a majorité des votants s'eat prononcée pour la 
reprise d n travai l . 

t Tonal le» bul let ins ont é t é ensui te iacioérés 
é tant signé» par les membre» du bnreaa. "t 

Ce procès-verbal a é t é s igné par tous les membres 
da bureau. 

TTN E N F A N T QDT T O M B E D A N S U N E F O S S E 
D ' A I S A N C E . — D n accident qui aurait pu avoir des 
sui tes funestes pour la vict ime, mais qui en somme se 
borne à peu de ohoses, s'est produit dans la soirée 
de jeudi , ver» 10 heures, c h e s M. Dés iré Ghérard, 
mécanicien, démentant rue Montaigne, 46. 

M. Ghérard avait arrosé son jardin, e t ponr puiser 
dans la fosse d'aisance, avait enlevé la pierre. Mal
heureusement , il avait oublié de la replacer. Vers 
d ix heures, 'son jeune fils, Pau l , âgé de 7 ans, se ren
dit dans la cour et tout à coup tomba dans la fosse. 
Aux cris perçants poussés par le jeune Pau l , M. 
Chérard accourut e t , aidé de quelques voisins, put 
retirer aussitôt son fils de la fosse. 

U n remède fut administré an malade qui en sera 
qui t te pour un repo9 de quelques jours. 

U N V O L N O C T U R N E D A N S U N E B O U C H E 
R I E A U B L A N C - S E A U . — M. Cyril le Flourez , bou
cher, rue de l'Egliso, 24, au Hlanc-Scau, a déposé une 
plainte entre les mains de la police, à la suite d'un 
vol dont il a été vict ime. Dans la nuit du 9 au 10, 
des malfaiteurs, restés inconnus, ont pénétré dans 
le magasin, en se serrant sans doute d'une fausse 
clef, car il n'y a pas e u de fracture. U n secrétaire 
que les voleurs ont fouillé a é t é éga lement ouvert 
sans fracture. Les cambrioleurs, après avoir visité 
le rez-de-chaussée, se sont ret irés , emportant une 
somme de 200 francs, une montre en acier et deux 
jambons. 

M. Flourez é ta i t absent e t l e garçon, qui couche 
dans une mansarde, n'a rien entendu. On ne possède 
aucun indice. La police a aussitôt ouvert Une enquête . 

L E S C O N C E R T S D'ETE. — La let tre suivante 
v ient d'être adressée aux présidents des Sociétés mu
sicales de la ville en vue de l'organisation des pro
chains concerts publics d'été : 

• J'ai l'honneur de vous inviter à assister à nt;e réunion 
des Présidents de» diverses sociétés musicales de la ville, 
qui aura lieu à la Marie, salle des mariatres : Dimanche 
nrochain 13 mai à 11 heures 1/2 précises du mutin, à l'effet 
d'aircter l'ordre des exécutions r.our les » oncerts d'été 
de l'année 1900. 

• Dans le cas où vous seriez empêché veuillez vous 
faire remplacer soit par le Vice-Président soit par le 
Chef-Directeur. 

c Acrrée* Monsieur le Président, l'assurance de ma 
considération très distineuce. 

< Le Maire de Tonrcmnsr 
« E. LECOMTE adj. > 

B L E S S E P A R U N C O U P D E P I E D D E C H E 
V A L . — Vendredi! après-mil^, un marchand de 

charbon de la rue du Brun-PaT-T, M. Loridan, a é t é 
vict ime d'un accident grave. M. Loridan aidé d'un 
domestique de M. Leveugle , fermier, rue du firuo-
Pain , passait près d'un cheval appartenant à ce fer
mier. Le cheval prit sans doute peur, se mit à ruer 
e t s'emporta. M. Loridan reçut à la t ê t e un coup de 
pied qui lui fit une blessure de sept cent imètres de 
long et une autre plus légère à la joue droite . Le do
mestique fut renversé mais ne reçut pas de blessure 
grave. 

M. Loridan fut transporté à son domicile où M. 
le docteur Desbonnets vint lui donner des soins. On 
espère que cet accident n'aura pas de suites graves. 

L E S P E L E R I N A G E S A LA M A R L I E R E . — H o 
raire des offices. Tous les dimanches du mois , des 
messes seront dites à 5 h. "1/2, 6 h. / 12 , 7 h. 1/2, 8 h. 
1/2 e t 9 h. 1/2. 

Dimanche 13, à 7 h .1/2, messe pour l e Carmel de 
Roubaix ; à 8 h. 1/2, messe pour le Cercle de la S te -
F a n i l l e de Roubaix . Le soir : sa lut chanté par le Cer
cle Saint-Joseph de Roubaix ; à 4 h. 1/2, par la Con
grégat ion des Fil les de Mouseron ; à 5 h. 1/4, par le 
lutr in de Notre -Dame de Tourcoing ; à 6 fa., par la 
uiaitrise de Wattrelos . 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — U n bâcleur, 
Henri 'iibertrhien, âgé de l(i ans, demeurant rue dn 
C'linquet. 353 , travai l lant chez M M . Malfai t De-
surmont. s'est piqué au talon gauche, en marchant 
sur un clou. M. le docteur Duqueunoy lui a prescrit 
un repos de cinq à six jours. 

U N A I D E - T I S S E R A N D G R A V E M E N T B L F S S K . 
— l 'n aide-t isserand, de la fabrique de tapis de M M . 
Lorthi' . is , Lenrent e t fils, rue du Pe t i t -V i l l age , a 
»"té vict ime d'un accident grave. Cet ouvrier, Carlos 
Rompteau , iigé de 13 ans, demeurant rue du Bus, 
a eu le pied gauche écrasé entre le p lateau e t le bâti 
d'un métier . 

M. le docteur Vienne a constaté une violente con
tusion e t l'arrachement de la première phalange d'uu 
doigt de pied. Le blessé subira une incnpacité de tra
vail d'au moins un mois. 

L E S C O N T R A V E N T I O N S . — Dans la journée do 
vendredi , la police a relevé les contravent ions suivan
t e s : défaut d'éclairage à un vélo 1 ; violences 1 ; al
lure t m p rapide d'un vé lo 1 : dommage à la propriété 
d'autrui 4 ; à un propriétaire pour avoir effectué 
des réparations sans autorisation à un mur, 1. 

M M O t 
L E S C R U T I N D E B A L L O T T A G E . — C'est de

main dimanche qu'aura l ieu le scrutin de bal lot tage ; 
sauna' sommes persuadé que nos amis de l ion .-q t ien
dront à compléter la victoire remportée dimanche 
dernier par le conseil sortant , malgré la campagne 
d'injures et de violences menée par le parti rndical 
socialiste. Les é lecteurs auront à cœur d'éloigner une 
fois pour totitc de ha mairie les hommes qui ont re
cherché des alliances dans le camp des col lectivistes 
révolutionnaires. 

— Les électeurs qui ne seraient plus on possession 
de leur carte peuvent prendre part au scrutin ; il 
leur suflira de présenter devant le bureau accompa
gnés de deux témoins. 

— Voici les noms des candidat* présentés par le 
conseil : 

M M . Louis Cas le l l e , Louis Cliombart, Et i enne Le-
omto, Henri Manessiez et Henri 8elos.se. 

— D'autre part , les conseillers munic ipaux du cen
tre, é lus au scrutin do dimanche dernier adressent 

us é lecteurs la proclamation suivante : 
t Electeurs , 

• Le scrutin du 6 mai a é té une victoire. Maigre 
les a t taques les plus v io lentes , l e s - imputa t ions les 
plus calomniouses, vous avez reelu ceux à qui, depuis 
i !< nirtemp-, vous avez confié le soin de vos intérêts j 

<—~———^—'——^~—' Maaaaaajaaaa • 

gaie» « t iajuaaaas*. 
• Nous voua en remercions et sans vous accabler d e 

promesse» plu» oa moins réalisables, nous nous eflor-
eetovM» d 'eopwter les ««éhorataoas le» p lut pratique» 
tout en ménageaat vue denier». 

» Si satisfaisant qu'ait é t é la résulta* d a 6 mai, il 
a é ' é iacompUt . U a manqué quelques v a i s seule 
ment à plusieurs des nôtres pour être élus. Le scru
t in du 13 mai les leur apportera. Vous aurez à cœur 
de renom elor 1» mandat de ces hommes est imables , 
respectés de tous , qui depuis de longues années ont 
pris soin de vos intérêt». Ils n'ont pas démérité de 
vous. Aussi est-ce avec confiance que nous vous don
nons rendez-vom aux urnes I 

s Les élus d u 6 mai. > 
U N E RÉCIDIVISTE.— A l'audience d» sir- e polio» 

de jeudi la femme Druart a été condamnée nom- frressa 
à un jour de prison. La leçon ne lai a pas servi. Vendredi 
sori. vers 6 heures et demie le garde champêtre. Com-
bruEro-e. l'a arrêtée de nouveau et conduite au violon. La 
femme Drouart s'était de noaveaa laissé aller à sa funeste 
passion : elle causait du s. andale et invectivau les pas
sants. Un nouveau procès-verbal pour ivresse publions 
a été rédigé à sa charge. 

M A R C Q - E N - B A K Œ U L 
SERVICE DES TRAMWAYS.— Un accident aa la 

raare a -ivé d'eau les chaudières d'alimentation du dépôt ; 
il en est résulté une désnr&anisatiou du service des tram-
sraaa, Il fallu employer la traction animale nous assurer le 
service entre le dénôt et Lifle 

D'après les renseignements nue nous avons recueilli», 
le forace sera réparé veadredi soir et le service sera réta
bli samedi. 

l . \CE-SDIE D T ' N F MKL'LK DK P A I L L E — Vea
dredi vers ni; li et demie, une meule de aille, apparte
nant à M. Jules Dilues cultivateur, a été in endiée. Les 
pommiers de Mftuvaux sont intervenus. Grâce aux secours 
promntement organisés. l'incendie " ' menaçait fa maisou 

Habitation de M Dillies ne s'est •*»» étendu. L» malveif-
lanre n'est ->s étraneère à ce stnâstra. 

ACCIDENT D'rSTNF..— Un ouvrier mouleur de la 
fonderie de M. Donat Montellier. Henri I.efebvr» âgé d» 
29 ans. demeurant à Marco, s'est blessé à La main gau
che en bougeant un châssis de fonderie. M. le docteur 
Masson a constaté une plaie superficielle du médius et a 
prescrit un repos de quelques jours. 

C o n t i n u il i ca l io f lN 
INSTITUT COLBERT.— Dimanche 13 mai à 10 heu

res et demie, réunion générale des Anciens Elèves de 
l'Institut Colbert. 

Or.ire du iour. Souscription pour le banquet annuel 
|3 fr. par tétel Nota.— La commission eona-te sur le bon 
vouloir de tous h» sociétaires noue donner à cette fête 
intime tout l'attrait qne mérite une réunion d'amis. Les 
Anciens Elèves qui n'auraient pas reçu de convocation 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

P n O T O r i R A P H I E . 8 1 , r u e D e s u r m o n l , 8 
Portraits communion 5 fr 50 la douzaine. 

,*>. _ 
h l b h F 

L A C O M P A G N I E D U GAZ C O N T R E L A V I L L E 
D E L I L L E . — Il fallait s'y attendre : M* Teste l ia , 
avocat de la V i l l e , a soll icité une nuovelle remise 
de ce procès que nous avons annoncé il y a hui t jours. 

Il s'agit, on s'en souvient , d'une demande en 90.000 
francs de dommages e t intérêts présentée contre la 
Vil le par la Compagnie du gaz qui évalue à ce chiffre 
le préjudice à elle causé par le refus de la munici
palité socialiste de se conformer à l'une des clauses 
du contrat intervenu entre les deux parties, e t en 
vertu de laquelle il é ta i t reconnu à la Compagnie le 
droit à l'entrepôt. 

L E S G R E V E S D E L I L L E . — Nous avons â si-

f nlaer aujourd'hui la reprise complète du travail 
ans l 'établissement de M. Wallaert , rue de Ronchin, 

où tous les ouvriers sont rentrés à l'atelier aux an
ciennes condit ions. Vendredi matin, dans l 'atelier, 
au cours du travail , M. Wallaert a entendu les re-
,vendicajtions de ses ouvriers et une en ten te aat in 

tervenue . 

CONVOIS FiiNiBRES&OJIfS 
Les amis et rnnnansanrcs de la famille LËMAMIR LKLOMTE, 

qui, psr orthli. n'auraient pat reçu de t lire de •ssreaarl 
du décès de Ma laine F l n r c a U a c L e c o i u t e , décedée à Hou-
bail, le tu mat l»«j. dans sa 31- année, administrée des Sacre
ments as notre ni. re la Saïutv-Eitlisc. s ait pries de conjidirer 
le pressât avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assisl.-r aux t'onvoi et Salut Solennels qui auront lien le 
saine li t î courant, a 4 heures, en l'.vlise Nolre-Damc. à 
Houbait. L'assemble» à la maison mortuaire, boulevard de 
la llcnubli.jiiç, 5, à 3 heures 1(3. 

i ne Messe de Convoi et un Obit do Muis seront célébré» 
en réalise, du Sacrc-Catur, à Tourcomii, le uieivredi 16 mai i'JW, 
à 8 heures l|2 et à 9 heures, pour le repos de I aine de bam» 
H y a c i n t h e U u i e r t e , veuve de Monsieur J u l i e n P o r i s s e , 
deee.lee I BaasHUX, le 9 avril 190», dans sa 7*c année, adminis
trée desbacreinciiU de notre m rc la Sainte Eglise. — Le» 
personnes qui, par oubli n auraient pas reçn de lettre de faire-
part sont priées de coutiderer le présent avis comme ea 
tenant lieu. 

In iHi.t Solennel' Anniversaire, sera eêlcr-n* en l'église 
du Très .Saiiit-uédempleur. à Iluubaix. le hindi 14 mai 190», a 
9 h-iires. pour le reuos de l'aine de IIame Maria-Mtépbanie 
L e c l e r c q , épouse de .Monsieur J u l e s l . e rnoml , décedée a 
lloubai*. le * avril ISS», dans sa »Je année, administré» 
des Sacrements de notre mère la Sainte-E.'lise.- !.es personne» 
q«i. par ouWi. n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de roniderer le présent avis comme en tenant heu. 

Les amis et connaissances de la famille IlElIXAKHi I1KLL'-
l'unit:, qui, par oubli, u auraient pas reçu d* lettre de faire-
P irt du Met» de Hara- i ier i fe -Harie-J iast ine B e r n a e r t , 
decédéc à Hou bais le 40 mai 1900. dans aa .-inquiéme année, 
sent priés de considérer le présent arts romme en tenant 
hea et de bien vouloir assister awx Convca et Messe d'Ange 
Solennels. qi» auront lieu le lundi 14 cooranl. a 9 heures l;l, 
eu I enlise .saint- «arliu, a huuhm, L assemblée à la maison 
mortuaire, tir.ui.lc nue. 91. 

l i s amis et ronuaissanres de 1a famille VAM MEI.'WRN-
11.TSF. qui par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de taire-
assit du C-.- s .1" M.iden •oiseltc tjecile—Bernard t a n 
\ « e u w c n h u y s e , deedec à lljubaiï le II mai 19uX dans sa 
4*e année administrée d>» Sacrements de noir» m. re la 
.sainte-Kghse. sent prié» de considérer le présent avis 
connue en tenant lien et dé bien vouloir assister a la Messe 
de Convoi qui MI a «talsau! le dimanche 13 courant, a Sii.-ures, 

t aux l.omoi it Service .solennels qui auront Usa l« lundi 14 
dudit mois, a 10 heures, eu Sasafa» Sù.ni-Josep'i a B sa bail 
Les YhrUeS seront chantées le hulili II. a 5 t:eu-<-. - L'astral-
Liée à la maison mortuaire, rue de Ca>s I, 9. 

Tn illwt Soletine' Aaa*vsr»asr( RM ici-lire en ,"e;lise Saint 
Mu-Un. le lundi u mâ  19 0. a 10 heures, poar le repos de 

ime de Madam L..UI-. I r r r i e r , s . e S o p f c i e - c l é u i r a r e -
• e n r l e l t e - J a s e p b l ' enne l . de édite a llosbaii. le Ig 
mai 1899, dans sa .lue ssaasa, askasasanaM des -acrcioe-iU 
de notre inere la Sainte Eglise — Les per.oir.ns qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de fane isart. sont priées d» 
considérer le présent avis romme en leicoi l:ei.. 

LAFÉEDUCUILDO 
par Pierre SALES 

L K V I E U X H I B O U 
11 s'assura que ses volels étaient fermés ; il 

ne voulait pas que quelque paysan, quelque pê
cheur passant par hasard devant sa demeure 
s aperçut qu'il y avait de la lumière chez lui ; 
car, à cette heure, le baron Raymond de Ker-
meric, épmsé de fatigue et de bonheur, ne de-
\ ait pas faire autre chose que dormir et non pas 
chercher, dans son secrétaire, des liasses de 
\ ieux papiers, de parchemins, et s'installer de
v i n t sa table pour les étudier attentivement. 

Car, ce que renfermaient toutes ces archives 
d e famille, Raymond de Kermeric devait le sa-
\ o i r par cœur et iwvoir nul besoin de s'en 
|>t nétrer de nouveau ligne par ligne, d'appren
dre rhistoire de son blason, nvc-c toutes ses 
inodtrkations depuis l'époque/ou le duc René 
donna, au premier Kermerjc connu dans les 
mémoires, le droit de porter sur son écu une 
f»p»*e fie t gueule » — rouge — sur fond ar
gent , avec d"\ix lévriers pour supports ; car, 
Jui drt-il, « fidèles comme des chiens, les Ker

meric sont braves comme l'épéc ». Oui, Ray
mond de Kermeric avait été bercé de toutes ces 
glorieuses histoires, et ce sont là de ces choses 
qui restent gravées dans la mémoire, même 
lorsque, vieillard, on oublie les événements de 
la veille. 

Et, cependant, le Raymond qui venait de 
rendre le bonheur à la baronne et la plus douce 
espérance à Mlle de Preuilly, s'acharnait dans 
l'étude, le dhkiffrage de ces parchemins, de 
ces patentes ducales ou royales. Il y avait là 
des mots qu'il ne comprenait pas, des phrases 
qui demeuraient pour lui sans aucun sens. Par
fois il eut uri geste de découragement, le senti
ment de son impuissance, mias il se remettait 
à la besogne. 

— J'ai tout appris des sciences modernes. . . 
Pourquoi celle-ci ni'échapperait-elle parce 
qu'elle est ancienne >... Je me procurerai des 
livres et, pas plus que b reste, ceci n'aura de se
cret pour moi ! — 

Avant quatre heures, il replaça tous les vieux 
documents de la famille des Kermeric dans le 
secrétaire ; puis il se recoucha et s'endormit 
plus tranquiÛe, 

Et il était plongé dans un lourd sommeil, 
lorsque, au commencernent de la matinée, la 
baronne et Dominique entrèrent précipitam
ment dans sa chambre. 

L a baronne connaissait si bien les moindres. 

recoins de cette pièce, que l le marcha droit au 
hl, se pencha r-vnctement à la hauteur de l'oreil
ler pour baissa son fiis au front. 

— Tl dort encore. . . Chut-! fit elle en se re
dressant 

Dominique eut un mouvement de colère ; et, 
tirant sur son bonnet : 

— Pourtant, Madame la baronne, moi qui 
connait M. Raymond, je suis certain qu'il va 
me crier : s Pourquoi que t'es pas venu îae le 
dire de suite . . . . 

— Oui, oui„Dominîque.. . Mais il t'a montré 
lui-même, hier, comment on doit s'y prendre 
pour annoncer une nouvelle. . . bonne ou mau
vaise. . . 

Cependant, Raymond remuait un peu la 
tête ; la baronne l'embrassa encore, et il cn-
tr'ouvrit les yeux. 

— Ma chère maman !. . . Quelle joie de t e 
sentir prés de moi à mon réveil !... A h ! je me 
demande encore si c'est bien vrai, tant de bon
heur !... Bonjour, Dominique \ Qu'est-ce que 
tu fais là, avec ta mine renfrognée ?... 

— Monsieur Raymond, c'est rapport à... à 
— A quoi i* 
— D e s exagéra t ions , comme toujours, m o n 

enfant, dit 1 baronne en pssant son bras sous 
'e cou de son fils. Aussi te pxiè-je de ne pas 
t inquiéter inutilement à l'avance... O n va la 
retrouver, évidemment, en train de bavarder 

l i iez sa vieille tante. . . à moins qu'elle ne soit 
déjà repartie pour son Paris. 

—- Mais qui donc, mère ? 
— Annaïc. 
Raymond se sentit tout glacé, et il eut é té 

incapable, en ce moment, de prononcer une pa
role. Heureusement la baronne continuait : 

— Mais, tu sais comme les gens de notre 
pays ont l'imagination prun^te . . . Voici la 
chose : un homme qui partait pour la pêche au 
neve t t e s , a aperçu, en passant près des ruines 
du Guildo, un novel ébouleinent. . . tu vois 
cela d'ici .- quatre ou cinq mauvaises pierres, qui 
avec le vent de cette nuit, se seront détachées.. 
Et , au milieu de ces pierres, un bonnet . . . un 
bonnet plus ou moins ensanglanté. . . 

— L e bonnet d'Annaic Lcsdeven ! affirma 
catégoriquement Dominique. E t c'est clair 

comme il fait jour, qu'ail s'a péri ! 
— Voyons, voyons, Dominique, s'écria la 

marquise, comment peux-tu avancer des 
choses ?... 

— D e s choses que çà n'est que trop net pour 
moi. Annaïc, je l'ai bien vu hier, ail' avait un de 
ces chagrins.. . 

— Elle , qui prétendait tant aimer mou fils, 
aurit dû être à inoitié consolée. . . 

Raymond serra tendrement la main de sa 
mère ; et, d'une voix mélancolique : 

— J ç veux espérer comme toi, mère, que D o 

minique s'alarme à tort. Cepc-nJunt, j'ai é t é 
frappé, autant que lui, de la p.-efondc douleur 
d'Annaic, une douleur où l'on devinait d e la 
jalousie. . . Le bonheur Ja au/rts vous tait par 
lois tant de mal. iiiè.-<:-, qu'il votai j e t o aux ré
solutions les plus àèacspctéc*:.. 

A ces mots, < le bonheur d e s aulres », la ba
ronne retira son bras de dessous le cou de son 
fils. L e nom d'Enùliennc de Prcuii'.y n'avait pas 
été prononcé, mais elle l'avait senti se dresser 
entre eux. Si Annaïc était jalouse du bonheur 
de quelqu'un, n'etait-cc pà.% pir-dcs3us tout, 
de celui de la ivtuie châtelaine d ; lu Frodiais . 
D'ailleurs, comme s'il avait deià voii'u lui enle 
ver toute espèce d e dotite.R.-iymcnd insitait. 

— Pardonne-moi, mère, de nommer devant 
toi une personne que tu a'aùnes pas encore. . . 
mais que tu finiras par aimer' j'en su» crriahi... 
Hier, j'ai évité de te parler de la famille d e 
Preuilly, et je l'aurais évité tant que tu ne m'y 
aurais pas engagé toi-même, si cette circonS" 
tance,cette catastrophe imprévue ne se pré
sentait . . . Mais il faut bien que nous cherchions 
les motifs de la résolution désespérée qu'au
rait prise Annaïc . . . 

(A suivre). PlkRM SALES. 
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